
Discours de Gilles Vial, Maire de Salaise sur Sanne 
Mercredi 26 décembre 2018 voeux aux Salaisiens au Foyer Laurent Bouvier. 
 
 
"Bonsoir à tous, 
Ce rendez-vous du 26 décembre est très précieux pour moi. 
Un Maire a le devoir de rendre compte de son mandat à la population, d’expliquer le sens de son action. Nous y 
veillons dans toutes les communications municipales : Salaise Info, rendez-vous du mois, site internet, réseaux 
sociaux. 
Avec mon équipe, nous rencontrons beaucoup d’entre vous tout au long de l’année. 
Mais tout cela ne remplace pas un rendez-vous plus direct. Je suis donc heureux de vous accueillir, ce soir pour 
partager ce moment traditionnel des vœux du Maire à la population. 
Bonsoir aux Salaisiennes et Salaisiens. 
Bonsoir aussi à mes collègues élus du territoire et des territoires voisins. 
Bonsoir enfin aux représentants des administrations, des associations et du monde économique, à tous nos 
partenaires. 
Merci à mes collègues du conseil municipal, adjoints et conseillers de partager, à mes côtés, ces moments avec 
vous. 
Merci aussi à chaque agent de la collectivité pour son engagement de tous les jours, au service de la population. 
Pour terminer, notre cérémonie des vœux ne serait pas la même sans le soutien harmonieux de l’union musicale 
de Salaise. Je vous invite à la retrouver ici, le 6 janvier pour son concert des rois. 
  
Comme l’an dernier, nous avons choisi un diaporama dynamique pour retracer les actions 2018. J’espère qu’il 
vous permettra de mesurer à quel point participer à la vie de notre commune peut être riche en découvertes, en 
moments partagés, en activités fédératrices et conviviales. 
Les actions mises en lumière illustrent notre rôle de facilitateur. Nous ne rappellerons jamais assez notre volonté 
d’accompagner les habitants, les associations, les entreprises dans leurs projets. 
  
Chaque année, je reviens vers vous pour faire le bilan de l’année écoulée et parler des axes forts de l’année à 
venir. 
Chaque année, je fais le constat de la dureté du monde : conflits, montée des extrémismes, dérèglement 
climatique, catastrophes naturelles, migrations forcées et mal accompagnées, terrorisme. 
Chaque année, je vous parle de la manière dont localement nous essayons de préserver la qualité des services 
publics mis à la disposition des Salaisiens. 
Mais chaque année aussi, je vous explique le paradoxe devant lequel  nous place l’Etat en réduisant nos 
ressources et en augmentant nos responsabilités. 
Cette année, à la lumière particulière des protestations de novembre et décembre portées par les « gilets 
jaunes », je fais le constat que l’écart se creuse dramatiquement entre le gouvernement et le peuple ; entre ceux 
qui décident et ceux qui subissent. Comment ne pas faire le constat d’une profonde fracture entre les français et 
leurs représentants nationaux ? 
C’est là que la politique au sens noble devrait intervenir. Là où elle a échoué depuis 30 ans : dessiner un avenir 
respectueux de tous les Français et réparer un ascenseur social resté bloqué au rez-de-chaussée. Le 
déclassement, la déchéance perçus comme inexorables ne peuvent constituer un horizon, les gilets jaunes le 
rappellent. 
  
Il devient de plus en plus difficile pour les maires de relayer les besoins fondamentaux des citoyens et d’organiser 
localement un accès équitable aux services publics de proximité. Hélas, face à notre volonté d’être proche des 
citoyens, d’être le liant de la cohésion sociale, l’Etat impose des réformes qui retirent toujours plus de leviers 
d’actions aux élus locaux. 
Comment, lorsque 50% des maires annoncent, lors de leur congrès de novembre à Paris, qu’ils ne comptent pas 
se représenter, ne pas s’interroger sur l’impuissance à laquelle les réduit l’Etat ? En effet, à quoi servirait ce 
mandat si l’on n’a pas les moyens de l’exercer ? 
Peut-être pourrions-nous rappeler à nos « élites » ces quelques mots de Victor Hugo : « Le plus excellent 
symbole du peuple, c'est le pavé. On marche dessus jusqu'à ce qu'il vous tombe sur la tête ». 
  
Face à cette fracture entre ceux qui tiennent les rênes de l’Etat et la population, nous voulons rappeler notre rôle 
de proximité, notre volonté d’être le recours de ceux qui sont démunis face aux institutions, à la complexité 
nouvelle du monde. 
Même avec des moyens en forte baisse, notre volonté reste inchangée d’aider, de faciliter, d’accompagner. Je 
suis le maire des Salaisiens, de tous les Salaisiens. 
En effet, je suis persuadé que construire un territoire doit se faire avec ses habitants. Et pour cela nous 
organisons nos services afin d’être au plus près de chacun, pour anticiper les besoins auxquels la collectivité doit 
répondre. 
  



C’est dans cet esprit que le 9 février 2019 nous allons organiser des assises citoyennes. Il s’agira de mettre en 
débat quelques thèmes parmi ceux que vous aurez choisis et de fixer ainsi nos futurs axes de travail. Ces assises 
auront lieu en mairie de 10h à 14h et feront ensuite l’objet d’une restitution. Je vous y attends nombreux, pour 
définir ensemble le « Salaise de demain ». 
Aujourd’hui l’Etat paye pour avoir décidé de sa politique à quelques-uns, sans se soucier que cela corresponde 
aux besoins de la population. 
A Salaise, depuis plusieurs mandats, nous avons voulu mettre en place de la démocratie participative, parce que 
nous sommes persuadés au contraire que construire « avec » est toujours plus efficace que construire « pour ». 
  
Construire « avec » c’est aussi le travail que nous avons porté avec les agents de la commune, autour de la 
redéfinition de nos objectifs politiques et de l’audit des services. A la lumière de nos limitations financières nous 
avons pu déterminer, ensemble, nos marges de manœuvre. 
Trois axes ont été identifiés : 
« mieux travailler ensemble » 
« préparer Salaise pour demain » 
« promouvoir un Salaise durable » 
Ces axes de travail, pourquoi ne pas les dupliquer avec vous ? Il me semble qu’ils sont faciles à partager. 
  
Bien sûr je vais vous parler de nos perspectives financières. 
Cette année l’Etat a stabilisé ses ponctions, les mesures d’augmentation des impôts continuent à produire des 
effets et les mesures structurelles d’économie mises en place ont permis de dégager quelques marges. 
Nous avons mis au point un plan pluriannuel d’investissement qui vise notamment à poursuivre le 
désendettement de la commune, à mettre la collectivité aux différentes normes et à choisir des 
investissements  propres au développement durable. 
Cet axe est particulièrement important et je souhaite engager en priorité les investissements qui auront un impact 
positif sur notre fonctionnement futur. 
Mais n’oublions pas que cet équilibre impose des renoncements et qu’il sera ajusté en fonction des choix 
budgétaires de l’Etat. 
Pour l’année 2019 notre investissement principal se fera sur la réhabilitation de l’école Joliot-Curie. Nous 
envisageons une baisse supplémentaire de 150 000€ de notre fonctionnement. Nous vous avons annoncé que 
nous n’augmenterons pas les impôts, en revanche nous nous réservons la possibilité d’augmenter certains tarifs 
si nécessaire. 
Nous continuerons bien entendu à soutenir les associations, dans le cadre de nos nouveaux critères. Nous avons 
formalisé des conventions d’objectifs avec le Football club de Salaise et, dans le cadre intercommunal avec le 
Rhodia-club. 
Nous continuerons à soutenir la culture en renforçant la prise en compte du supra-communal comme notre 
coopération avec Travail et Culture, ou comme l’adhésion de notre médiathèque au réseau intercommunal. 
Nous continuerons à soutenir les actions intergénérationnelles pour « mieux vivre ensemble » à travers la 
semaine bleue, le nettoyage des bords de Sanne, les fêtes de l’été et de l’hiver, la fête du sport, le repas du 
CCAS, le goûter de grands-mères, l’espace-jeu… et la liste est loin d’être exhaustive. 
Nous continuerons à porter le projet éducatif Salaisien, car si « élever un enfant c’est l’affaire de tout un village », 
nous avons clairement le désir de contribuer à l’éducation à la vie sociale et citoyenne des petits Salaisiens. Cela 
se voit dans l’aide apporté à l’école publique et laïque, dans les services de la petite enfance, de l’enfance et de 
la jeunesse qui portent nos valeurs d’émancipation. 
  
Bien sûr je vais vous parler de nos projets de logements sociaux. 
Le « clos des marronniers » en centre village porté par l’Habitat dauphinois a pris du retard. Le maçon choisi lors 
des marchés s’est désisté, le bailleur doit le remplacer avant de nous informer de ses nouveaux délais. Cette 
opération offrira 10 logements supplémentaires au parc de logements locatifs publics. 
Nous avons aussi mené une concertation pour la construction d’une MARPA, maison d'accueil et de résidence 
pour l'autonomie permettant d’accueillir un maximum de 24 résidents. L’enquête réalisée cet été auprès de 10 
communes nous permet d’avoir une vue plus précise sur ce besoin. Nous sommes maintenant soumis à la 
décision du département. Il nous faut son aval pour concrétiser ce projet. En effet, le schéma départemental 
d’autonomie est de sa compétence. 
Je remercie les communes qui ont permis d’avoir, sur ce projet, une vision plus juste de la réalité en participant à 
cette enquête. 
  
Bien sûr je vais vous parler de l’économie et du soutien que nous apportons aux entreprises qui s’installent ou 
s’agrandissent sur notre territoire. 
Nous veillons particulièrement à respecter l’équilibre entre le développement de l’économie et de l’emploi et la 
préservation de l’environnement. 
Citons quelques exemples comme le déplacement du centre dentaire sur l’espace d’activité des castors, 
l’inauguration de la première tranche d’Hexcel et ses 120 emplois directs, la signature du permis de construire 
autorisant la construction de Sfly, future unité de production de chitine sur la ZIP Inspira. Le transfert de la société 
SMTS qui lui permettra d’intégrer, après construction, un bâtiment adapté à son activité le long de la RN7. 
Dans tous ces dossiers complexes et à forts enjeux, nos services instruisent les permis de construire, 
accompagnent les porteurs de projets. 



Dans tous ces dossiers complexes, les élus participent aux instances  décisionnaires, comme la commission 
économie de la communauté de communes ou le conseil syndical d’Inspira. Ils interviennent activement dans les 
commissions d’information des installations classées aux côtés de la DREAL, chargée de la surveillance et de 
l’application de la réglementation. 
Mais, là aussi, notre travail est borné par les contraintes posées par l’Etat et ses réglementations. 
 Notre territoire est contraint : PPRT, plan de prévention des risques technologiques ; PPRI, plan de prévention 
des risques d’inondation. 
Bien sûr, le souci de protection des personnes est une priorité absolue et nul dans cette salle ne le remet en 
cause. 
Néanmoins, il apparait régulièrement que, sur des points précis, la posture de l’Etat est plus que prudente. En 
matière d’urbanisme, je ne crois pas que réglementation rigoureuse rime avec prévention efficace. 
Dans le cadre de l’élaboration du prochain PPRI, nous souhaitons faire entendre une logique de prévention et 
d’aménagement plus large. Il est possible de vivre en connaissant le risque et en maitrisant ses conséquences. 
La protection pour la protection, sans discernement, sans réflexion détaillée est souvent stérile et inefficace. Le 
temps de l’élaboration, c’est le temps de la discussion, ensuite il conviendra d’appliquer les règles. 
Dans l’attente, nous sommes en contentieux avec l’Etat sur plusieurs dossiers afin que le Plan de Prévention des 
Risques d’Inondation s’appuie sur un risque objectivé. 
  
Parlons maintenant de la zone Inspira, grand projet Auvergne-Rhône-Alpes, cœur du développement futur de 
notre territoire. 
Nous avons fait notre part : le PLU de la commune a été mis en compatibilité, le conseil municipal a acté les 
principes du pacte financier. Salaise, comme Sablons et la CCPR, contribuera financièrement à l’aménagement 
de cette zone économique. 
Nous soutenons ce projet d’avenir, même si nous restons vigilants sur l’application de la charte d’accueil des 
entreprises et sur la réalisation des voiries de l’axe Nord-Sud qui désengorgera la circulation sur la RN7. 
Suite à l’enquête publique un travail conséquent a été fait par les différents intervenants. Les services de l’Etat 
travaillent avec mesure et responsabilité et permettent l’avancement de ce dossier complexe. 
  
Bien sûr je vais vous parler de notre territoire. 
Ce début d’année 2019 est particulièrement important à ce titre. 
En effet, le schéma de cohérence territorial SCOT qui prévoit nos orientations d’aménagement pour 2040 a fait 
un focus sur notre agglomération à travers le SAARA, Schéma d’Aménagement de l’Agglomération de Roussillon 
Saint Rambert d’Albon. 
Après plusieurs années de travail, les élus aidés du syndicat mixte et d’acteurs du territoire se sont accordés sur 
une vision commune pour l’aménagement et le développement futur de ce territoire. Ce schéma propose une 
évolution ambitieuse pour l’avenir de cette agglomération notamment en termes de démographie et invite à 
mettre en œuvre une organisation et des actions pour améliorer la « qualité de ville » et la « convivialité 
urbaine ». 
 L’ensemble de ce travail a été présenté aux élus en octobre . 
Chers collègues, il nous faut porter ensemble ce schéma et y mettre les moyens nécessaires ! 
 Plus le portage politique sera fort, plus il permettra la mise en œuvre d’actions qui aboutiront à l’identification et 
la reconnaissance de notre territoire, par tous nos voisins et partenaires. 
  
  
Parler territoire cette année ne peut pas se faire sans parler de notre fusion avec le territoire de Beaurepaire. 
Au premier janvier, nous appartiendrons à une nouvelle communauté de communes « entre Bièvre et Rhône », le 
nouveau conseil communautaire se réunira le 7 janvier pour élire son nouveau président et ses 15 vice-
présidents. 
  
Un travail considérable a été fait, sur presque deux années par les élus des deux intercommunalités qui 
fusionnent, pour identifier finement les compétences concernées et ajuster leurs modes de mise en œuvre. 
  
Nous devons travailler à la nécessité de rendre cette nouvelle instance toujours plus lisible, compréhensible et 
engageante pour les citoyens de ce territoire 
La contribution de la société civile pourrait, dans ce cadre, être un apport intéressant. 
Il est sans doute temps de conclure mon intervention. 
  
En tout, chaque fois nous devons avoir le souci d’être le bon rouage, au bon endroit. 
En tout, chaque fois nous devons veiller à l’efficience de notre action. 
En tout, chaque fois nous devons veiller à offrir les meilleurs services publics de proximité. 
  
Cela repose la question de la méthode. 
  
En 2018, les salaisiens ont repensé à un enfant du pays mort depuis 80 ans déjà : Pierre-Avit Nicolas. Je 
choisirai donc une citation d’un aviateur émérite comme lui : Antoine de Saint-Exupéry 



« Si tu veux construire un bateau, ne rassemble pas tes hommes et femmes pour leur donner des ordres, pour 
expliquer chaque détail, pour leur dire où trouver chaque chose… Si tu veux construire un bateau, fais naître 
dans le cœur de tes hommes et femmes le désir de la mer. » 
J’espère avoir été clair sur les objectifs et sur la méthode, je vous rappellerai donc juste qu’ : 
Etre Maire, c’est être proche 
Etre Maire, c’est être là 
L’équipe municipale est là pour vous écouter 
L’équipe municipale est là pour vous entendre 
L’équipe municipale est là pour vous comprendre 
L’équipe municipale est là pour agir avec vous, chacun d’entre vous 
Nous sommes là pour construire avec vous les services publics nécessaires au Salaise de demain. 
  
Je vous présente à tous mes meilleurs vœux, avec l’espoir d’un monde plus solidaire, plus démocratique, plus 
pacifique, l’espoir d’un monde plus juste, plus ouvert à la diversité de ses cultures ! 
Bonne année 2019. " 

 


